
Paroisse du Sacré-Coeur en Puisaye  

Feuille de la semaine (N°84) 

Semaine du 11 au 18 novembre 2018 Calendrier hebdo : 

lundi 12 nov :


mardi 13 nov : 9h messe 

à l’oratoire ; 


mercredi 14 nov : 9h 

messe à l’oratoire ; 17h 
permanence du prêtre 


jeudi 15 nov : 18h messe 
à l’oratoire suivie de 
l’adoration du St-
Sacrement 


vendredi 16 nov : 15h30 
messe à la Maison de 
retraite de St-Fargeau ; 
19h dîner Alpha 


samedi 17 nov : 14h30 : 

réunion coordination 
pastorale du doyenné ; 
18h30 messe à Bléneau 


dimanche 18 nov : 9h30 

messe à St-Sauveur en P. 
; 11h messe à St-Fargeau 

32e dimanche du temps ordinaire  
11 novembre 2018 

L’évangile de ce dimanche (Marc 12, 38-44) place devant 
nous la scène où Jésus est assis dans le temple de 
Jérusalem et regarde les gens en train de déposer leurs 
offrandes dans la salle du trésor. Ce tableau nous fait 
réfléchir sur la façon dont Jésus regarde et nous invite à 
convertir notre propre regard. Il s’agit de dépasser 
certaines apparences pour apprécier la valeur réelle d’un 
don au yeux de Dieu. Pour Dieu la veuve pauvre a donné 
plus que les riches parce qu’elle a mis tout ce qu’elle 
possédait. Jésus lui-même donnera tout dans sa Pâque. 
L’offrande de la veuve pauvre est une préfiguration de 
l’offrande que Jésus fera lui-même sur la croix. 

Nous célébrons aujourd’hui le centenaire de l’armistice de 
la guerre 14-18. 1,4 million de soldats français tués. 
Comment donner sens à ces morts ? L’historien Pierre 
Nora dans une interview au Figaro nous rappelle que 
jusque dans les années 1960 ces morts ont été honorés 
comme des héros. Depuis les années 2000, on entend 
dans les commémorations officielles qu’ils sont morts 
pour rien (Jacques Chirac en 2000) ou qu’ils ont été les 
victimes d’un tragique engrenage (François Hollande en 
2014). Le danger serait d’oublier. A l’époque le collectif 
l’emportait sur l’individu. Si tous ces hommes ont accepté 
de mourir dans ces conditions, c’était qu’ils avaient le 
sentiment de faire leur devoir tout simplement, même s’ils 
n’aimaient pas la guerre. Ils ont tout donné pour leur 
patrie. 

Même si leur offrande devait être oubliée, leur offrande 
ressemble à l’obole de la veuve pauvre qui demeurera 
perçue par le Christ et assumée par lui dans sa Pâque. 
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